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« WE de Pâques à Pornic » 
Road Book 

Du 8 au 10 avril 2023 
 

 

Les participants (9 personnes,  7  motos): 

- Philippe Arnault 
- Marie Jo Boisjardin 
- Régis et Régina Champion 

 
- Christian Guérin 
- Alain Jannau et Nicole Sarlat 
- Frédéric Pensart 
- Marie Line Quintard      
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Itinéraire  
8/04 : Poitiers-Pornic 230kms 3h30 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

9/04 matin: Pornic-Guérande 
66kms 1h40 

 

 

 

9/04 après-midi: Guérande – 
Pornic 100kms 2h30,  

 

 

 

10/04 matin: Pornic-
Noirmoutier 70kms 1h30 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

10/04 après-midi: Noirmoutier-Poitiers 260kms 3h30 

 

  



 
 

Samedi 8 avril : Jour 1 
 Arrivée à Pornic 

par Alain Jannau et Nicole Sarlat 
 

Le récit de la journée commence par un exercice de mathématiques / 
probabilités : 
Vous possédez 3 motos (qu'on appellera « bourriquettes »). 
Estimez la probabilité que : 
– la 1ère tombe en panne de batterie au bout de 20 kilomètres 
– la 2ème subisse une crevaison au bout d'une quarantaine de kilomètres 
– la 3ème arrive à destination. 
Vous avez 3 heures... 
 
Un « club des cinq » (Régina et Régis, Nicole et Alain et Philippe), sur 3 motos se constitue à la concession et 
rejoint Marie-Line et Christian à La Ferrière en Parthenay. 
La petite troupe ainsi élargi poursuit allègrement son cap vers l'ouest, poussée par un vent d'est sensible et 
plutôt frisquet. 

 
On se réchauffe d'un café avec viennoiseries à 
Parthenay. Marie-Jo et Frédéric nous rejoindront au 
restaurant. 
 
Les champs de colza, les prairies et les terres 
ensemencées composent une jolie mosaïque, 
complétée par les haies qui se garnissent de leur 
feuillage tout neuf.  

On sent le printemps malgré la fraîcheur, ce qui fait dire à Philippe avec pertinence : « quand t'as froid, t'as pas 
chaud». Cette sensation lui est pourtant étrangère puisqu'il est bien avisé de rouler avec des manchons au 
guidon, un gilet chauffant et une cagoule, qu'il remplace par un bonnet lors des arrêts. Sages précautions. 
Le paysage devient vallonné ; on aborde les collines du bocage vendéen entre Secondigny et Chantonnay. 
Par de petites routes, le groupe arrive, à l'heure prévue, au restaurant « La Chabotterie ». 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
Le sort s'acharne sur Marie-Jo et Frédéric : en effet, après la panne, c'est une crevaison ! Ils nous rejoindront 
donc seulement le soir.  
 

La pause repas est bien appréciée et suivie d'une séquence historique à proximité, avec la visite du charmant 
«Logis de la Chabotterie ».  

 



 
 

Plongée dans l'histoire des premières 
guerres de Vendée et de ses chefs 
royalistes insurgés, en particulier Charette, 
élu général de l'Armée catholique et royale 
du bas Poitou à la fin de l'année 1793, puis 
généralissime de cette armée en 1795 et, 
après de multiples combats et une longue 
guérilla,  capturé tout près de ce manoir et 
emmené pour être fusillé à Nantes le 29 
mars 1796, à 32 ans.  
 
 

 
La visite comporte des pages détaillées de cette histoire mouvementée et tragique (les guerres de Vendée ont 
fait environ 170 000 morts entre 1793 et 1796, soit 1⁄4 de la populaƟon des territoires insurgés), puis celle des 
pièces joliment meublées du manoir et enfin l'accès à son magnifique jardin. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Nous reprenons la route et arrivons en fin d'après-midi à Pornic. Nous emménageons dans l'hôtel au-dessus du 
port, où nous rejoignent les malchanceux Marie-Jo et Frédéric, accueillis par une hola enthousiaste. Après la 
panne de batterie, il leur a fallu aller chercher la remorque pour transporter la moto à la maison puis repartir 
avec bourriquette n° 2 et après la crevaison de celle-ci, réparation avec une bombe anti-crevaison, retour à 
Liglet et nouveau départ avec Bourriquette n°3. Ils ont donc dû emprunter des voies plus rapides pour arriver 
dans des délais raisonnables. 
 

 
Le groupe au complet descend à pied vers le port et, après un arrêt pour déguster un sorbet à la fraise, fruit 
emblématique de la région de Pornic, parcourt les abords du port et du château et les ruelles de la ville et 
arrive au restaurant. La bonne humeur est de mise et, après un bon repas (mention spéciale à Christian pour le 
choix des restaurants, ce jour et pendant tout le séjour), tout le monde rejoint l'hôtel. 
Au programme le lendemain, cap vers le nord en longeant la côte, pour Guérande et sa région… 



 
 

 

Dimanche 9 avril : Jour 2 
 Boucle autour de Pornic et découverte de Guérande 

par Frédéric Pensart 
 
Ce n’est pas le weekend de Marie Jo : après le forfait de ses deux Bourriquettes la veille, elle se réveille le dos 
bloqué par une sciatique carabinée. Bourriquette plan C se trouve donc lâchement abandonnée sur le parking 
et nous partons en duo sur ma friteuse. 

Petite parenthèse sur les surnoms de nos motos : la moto de Marie Jo se trouve chargée comme une 
bourrique à chaque retour de voyage et la mienne a été surnommée la Friteuse par le Touring Moto Club en 
raison de sa consommation d’huile. 

Nous quittons l’hôtel avec quelques minutes d’avance. Nous 
laissons Le Pornic et ses belles demeures bourgeoises derrière nous. 
Nous longeons de près en loin la ligne de côte sous un ciel bleu 
marbré.  

Se succèdent champs et prairies aux couleurs printanières et zones 
pavillonnaires dédiées à la résidence estivale. 

Première halte face à l’océan devant un carrelet (cabane de pêche 
sur pilotis). Deuxième pause photo à la pointe Saint Gildas. Enfilade 
de carrelets, plages de sable ou de roches et vestiges de la seconde 
guerre mondiale composent le paysage du port de Préfailles. 

 

Nous traversons la foret de la Pierre Attelée avant notre dernier 
arrêt touristique au pied du pont de Saint Nazaire. Celui-ci nous 
invite à survoler l’estuaire de la Loire. Point de vue imprenable sur 
le chantier naval et ces immenses portiques de levage. Nous 
rejoignons Guérande par la voie rapide. 

  

 

 

 

 

 

 

 

Nous stationnons nos motos non loin des remparts et partons à la découverte de la ville médiévale fortifiée. 
Cité chérie des ducs de Bretagne, Guérande domine les marais salants et s'ouvre vers les marais du Parc 

naturel régional de Brière. Elle connait son âge d’or à la fin du Moyen Age autour 
du commerce du sel et du vin. Aujourd’hui c’est le tourisme qui la fait vivre.  

Nous déambulons entre ses murs une petite heure avant de rejoindre une 
excellente crêperie ou le cidre coule à flot. 

 

 



 
 

Nous continuons en direction du nord après déjeuner puis nous redescendons vers les marais de Guérande via 
La Turballe. Nous ne tardons pas à entrer dans le parc naturel régional de Brière. Notre petite route chemine 
entre les bassins du site classé Natura 2000. En cette saison, les paludiers ne sont pas en activité : le processus 
nécessite une évaporation supérieure aux précipitations pour fonctionner. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous nous arrêtons à la maison du sel faire des emplettes. On y trouve toute sorte de produits dérivés, des 
caramels au beurre salé aux cosmétiques. Et bien sûr du sel, de la petite salière au sac de 20 kg. 

Nous quittons les marais en direction du Croisic. Nous nous garons tant bien que mal sur le port pour une 
petite balade à pied. Nous visitons une expo de peintres dans la halle aux poissons sur le port avant de profiter 
d’un verre en terrasse. Retour aux motos par le centre du Croisic.  

Retour au pont de Saint Nazaire en passant par La Baule. Nous nous 
trouvons coincés entre une enfilade de barre d’immeuble sur notre gauche 
et une non moins interminable plage sur notre droite. A croire que tous les 
automobilistes de la terre se sont donné rendez-vous là en ce weekend de 
Pâques ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous passons le Pont et rentrons par la voie rapide. Nous arrivons à l’hôtel à huit heures et quart, alors que le 
resto est réservé à huit heures. Pas de panique, Christian négocie avec notre restaurateur un retard de trois 
quart d’heure.  La salle est bondée à notre arrivée, nous serons parmi les derniers à notre départ, après un 
excellent repas. 

 

Merci à Maryline et Christian pour ce weekend organisé avec brio, tant pour les itinéraires que pour le choix 
des restos. Nous regrettons juste de n’avoir pas pu profiter de la visite de la veille, ce n’est que partie remise.  

  



 
 

Lundi 10 avril : Jour 3 
 Ile de Noirmoutier 

par Régina & Régis Champion 
 

8h45 : Départ définitif ce matin de notre hôtel par un temps très humide. Les selles de nos montures ont été 
mouillées pendant la nuit. Plusieurs d’entre nous certainement pessimistes revêtent les tenues de pluie. Nous 
longeons la côte qui comme hier ne manque pas de passages surélevés.  
 

 
Arrêt photos aux endroits stratégiques 
passage dans les marais qui ne sont pas 
sans rappeler un air de Camargue avec les 
chevaux qui gambadent dans les prés 
environnants. Manque vraiment le soleil 
quand même passage près d’un  champ 
d’éoliennes agitées car le vent marin est 
bien ressenti sur ces routes très sinueuses. 

 
 
 
 
Nous faisons une halte carburant à l’Intermarché du coin et  surprise les pistolets du 98 
sont condamnés, le  caissier nous voyant faire marche arrière sort de sa cabine et nous 
informe qu’il va rouvrir la pompe pour nous. Super sympa, du coup tout le monde 
regarnit les réservoirs et un pourboire qui n’est plus de rigueur aujourd’hui lui est 
remis pour sa gentillesse. Les motards ont encore du savoir-vivre. 
 
 
 
 
 

Passage du pont de l’île de Noirmoutier où nous retrouvons même de 
la 4 voies sans bosses, ça faisait longtemps. L’arrivée à Noirmoutier 
se fait sous un petit crachin (bien vu pour les pessimistes) et la visite 
se termine rapidement à l’abri autour d’une boisson chaude en 
attendant l’heure du repas. En rejoignant le restaurant des essais infructueux de parapluie sont faits et un 
achat conclu. Comme les jours précédents le choix du restau était judicieux et la cuisine agréable bien que la 
préparation originale des calamars n’ait pas fait l’unanimité mais fort bons quand même comme les autres 
plats. 

 
Retour aux motos et là séance d’enfilage des tenues de pluie et combinaisons s’impose. 
Quelques photos au bout de l’île et retour par le pont, le passage du Gois au programme 
ayant été jugé risqué compte tenu de la pluie qui persiste gentiment. 
Arrive l’heure de la séparation pour ceux qui rentrent direction Poitiers et les tourangeaux 
qui remontent sur Nantes et Angers sur des routes sèches mais encombrées de bouchons 
autour de ces 2 villes. Vive la moto qui nous a permis de remonter les files sur plusieurs 
kms. 
La Touraine nous accueille sous la pluie sur les derniers 30 kms pour fêter ce très agréable 
week-end. 
 
Pour les poitevins, pas de répit et pluie tout au long de la route (note de Marie Jo).  

 
Un grand merci à Marie-Line et Christian ainsi qu’aux participants pour ces 3 jours de découverte dans une 
très bonne et chaleureuse ambiance. 


